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A !s suite d'un incident sur 
toque! H ««t » pour lo moment -
nutile d'épttojver, tes autorités 

ont suspendu notre journal. 
L'IimiëW dont te s- Révolf » 

t va* 4M frappé «et levé et notre 
journal reprend é dater d'au
jourd'hui st publication rôfu-

Pendant 6#l derniers jours, 
noue avons repu de nos lecteurs 
et de nos amis, de nombreux 
téme*esMitsjes o ecieofioeeoet et 
de sjmpethie. A tous nous 
adressons nos plus vifs remer
ciements. 

•os tyrans, capable de none Inspirer f«a 
•renée eneJ»»*eg, 

Le Renostiaue d*eJore éttft unptteya» 
Me enter» les ttnensrenrg e*. les *&}• 
très. Je la salue, car e'est cette Ke» 
bttctue oui sa»va le France I 

H. OaBSQUIBRfi, 
Député du Nord 

LA SITUATION 
sJ*aâa%aPskda> Idfcssj OsstesmassiâBisBieauaÀA 

• •prwl lie iMMNMIsjllt 

Rappetow-nous 
- 1799 -

Queuxfl on assiste. le «eur angoissé, 
lux péripéties de la guerre, aux ako-
-iiés eue s* Mfmattent le» bordes de 
Ooltiencpe parée qu'e'les ont conquis, 
M M coup férir, une région sens défen
se et des villes ouvertes, on oomprend 
très bien la reisee d'être de fa Terreur 
de fies. 

Ou te comprend d'autant pins que la 
fmufft de la grande ftévmnsien avait à 
faire ftpe à lé-tranger et a la contrs-
f tévoluUon vendéenne et girondine. 

A .«été éoosaa tmgiaue de le Déc*a-
raiion des Droits de l'Homme, les acca-
pamuev étaient rien moine que pesât-
hles de ta naine 0> mort. 

IM% généreux dataient veinere on 
mourir ; Jes dénuté» 4e la Conventioo 
rïatspttale étaient envoyée en mission 

: ; tes Met» des déserteurs et 
••nebo-

sérieux! H T eut même des 
oessaMemest de victimes iu-

il admit vaincre on 
mourir et on n'avait pas le tempe de 
redJOeeer les erreurs judiciaires. De 
sorte que les vrais républicains peuvent 
être qee st les nommes de 1793 ont 
••nmmis des fautes et des exagérations, 
ite ont leéentoosas sauvé la Franc* ré-
voleliensieire et républicaine 

Et à Pféeepi? 
Croyez-vous que si le gouvernement 

Vie le ' Défiasse nationale trouvait lo 
moyen do se servir de la réserve de la 
territoriale an en faisant une sorte de 
seuil as nions contre les pendes de bri
gands de toutes sortes, il ne ferait pas 
uns bonne action? 

qreengenps «me si nos gouvernants 
rétynsitjoODaient nos fabriques et ma 
«asins de confections pour fournir du 
linge. 4se sswuisrltss, dee caleçons et 
des trfeets ft tous nos soldats, ils n'évi
teraient pas S nos trouvée les maladies 
eu freéd et de l'humidité et particuliers 
mené le tynbue eut «se te fléau des ar-

Çt la goutte à boire ? Et le paquet da 

rt y a dee métters qui sont nécessaires 
a ta ddfssee nationale : les mauufaetu-
>es d/armes. les arsenaux, réquipement 
H r̂ eMHament roilUeires. l'aiiraenta-
iéen. ta** ne oui. en un moi, peut être 

nnéa. Pouwruei ne pas en me-
T, ouvriers pendant la durée Je 

te en erre î 
pensé h ce que l'on da-

w t fnfra, on tenu» do. gnorre, de m 
popmBma non eoH«r«Ofl des fron-
IftMe) ; S ee eue deviendraient les hom-

BV Jet Se femmes et les enfante, obligés 
aie énar leer ville en eser vSbure nue au 
rtftstti tJln et à sanfir 7 Ja*n**8 oa n^ •antine 9*» préoeen1 t**»rtent, au-
j—sâTTmi dans oaUe guerre cruelle, 

tatou, esse aeeocr s'ils trouveront dons 
*vt réniane non investies les témoigna-
geé ESsofiderrté cm* les mettront à la-

Je penne *e*l u> euenit pas 4 bésiier, 
0 Aewif TffHfgir1 Qin est le plus 

des devoirs, «juge que le susev 
rjshee vienne en aide au manque 

pour y loger el neemr les 
qsf cojnpaanoa (Plastifié. 

les eoW pas donné 

S 

| dee hostilités, 
nie e| 

t 

des „ 
. lOÙdP^SVBi' 

aueuneanaer S «ralndre. 
nfato sveor H eseett eeeni'r w mtHrf 

J K < t lOPtjëo eutOTe «e ta na 

C'est ea l'a défense nationale! 
Evocdier 1»8. c'est rappeler une^ro-

lue d^nfrgie pStrloUque, de fuene 

Nous donnons ci-dessous les cammani. 
qnis officiels parus pendent l'inlerrupiinn 
de notre tournai- Ils indiquent, comm* on 
le verra, «ne rthieilen oénàrku tatUj.H. 
sente et une progression rapide de notre 
efté fauese, 

du 27Septembre 
7 heures du matin. 

L'ennaipi a attaqué sur tout le front Par
tout il a été repoussé, 

• notre ails gauche, nous progressons. 
Sur las haut» M la Meuse, la situation 

est stattonnaire. 
En Wojvre» nous continuons k gagner du 

terrain' 
10 heures. 

A NOTBE A1UE GAUCHE 
A notre aile gaucoe la bataille %'e»t 

continuée avec des urngr^s sensibles de no. 
tre part sur un froni très étendu entre 
''Çî'e.SL1* ?c2?,ne «*m n o n i *• te aoenie. 

D e I Oise à Refars, très vinJeates anasjuea 
allemaaOcB i sur ̂ «*ekur# ooiOtS, quelques-
unes raenéas nMurâe la baiontMtt* et toutes 
repoussées. Les iignea de trsncuéos Iran. 
«aises et aOemeaue» ne se trouvent, en 
mainU endroits, qu a quelques centaines 4e 
mètres les uns des autres. 

AU CCNTRC 
De Aeons h &?!ssons, la Garde Prussien

ne a prononcé sans «K'SPS -aie rigoureuse 
olfenarve et a été reJetée dans la région de 
Berru ci, de Nogent-la Hes** 

Do Souain à l'Argonn»-, l'ennemi a atta
qué, dans la aiaun*é n'hi«r, ave-3 avantage, 
antre la routa S-.Kiinwy Gialuns «t la voie 
l'errée Sainte-MenehouU-Vou«ers. En fin de 
journée, nés troupes unt regagné le terrain 
pondu. 

En Argonne «t Mmw. l'ennemi n'a mani
festé aucune acUvit* sur les hauts de 
•e. Mon de oonvaau dans lo sud 
>Vœvre. Les AHemands occupent un front 

eut passe par Saint-Mtbiel et le Nord-Ouest 
oe Pont à-Mousson. 

A S i r o u , AUX S f U l l U 
X notre «Se droHe (LrmsJne, Venges, 'Al

sace}, aucune modification 

du 28 Septembre 
7 hennés du matin. 

Il se confirme que, depuis la nuit da £6 
au 26 et jusque dans la journée du 27, nuit 
• '. jour, les Allemande n'ont cessé de renou
veler sur tout le front des alu*que4 d^upe 
violence inouïe, dans le but manifeste de 
rom»re .K>b lisney, uvec en ensemble qui 
dénote des instructions du .mut ommande-
rnent de chercher ta koluUun do lu nataOlc. 

Non seulement ils n y sout pas i»arvenas, 
mais ou cours de l'aeiion, .-ions avons pris 
un drapeau, des canons et fait de i om-
feceux prisonniers. Le àrapetm a été enlevé 
à l'ennemi par le 24e régiment d'infanterie 
eoJonlale. 

Tou«5 nos commandants d'armés signa
lent que le moral de nos troupes, malgré 
les futigues résultant de cette lutte ininter
rompue, reste excellant et qu'ils ont même 
du mal à les retenir dans leur désir d'al
ler aborder renaemi abrité dans des orga-
nisc.tkms défensives. 

du 29 Septembre 
1S heures. 

1* A NOTRE AILE GAUCHE, au nord de Ja 
Somme st entre la Somme et rOiae, l'enne
mi a tenté, de nuit et de jour, plusieurs at
taques qui ont «tè repousséss. 

AIT WORD DE L'AISNE, aucun cha.»p2« 
ment 

8» AU CENTRE, en Champagne et * Pest 
de l'Argonne, l'ennemi s'est borné à do 
tartes aasounsdes. 

ENTRE ARGONNE ET MEUSE, lé^sts 
progrès de nos troupes qui trouvent devaut 
eues des positions fortement organiséee. 

Wtl LES HAUTS-DE-MEUSE, dans la 
Woevre et a l'aile droite (Lorraine et Vos-
gesl pas de modifications notables. 

D*nne façon générale, notre iigns est fa* 
lonnée de l'est a l'ouest par le front : 'a i-ét 
gioi? de Pont-à-MouesoTi-Apremont-la Mco» 
se, dans la région de Satat-Mihiat, les iaa. 
teurs an nord de Spada et la partie des 
Hauts-de-Msuee an sud-est de 'Verdun. En» 
tre Verdun et Reims, le front général est 
jntonna par une ligne passent par la régioa 
de Vareuses, par le nord de Sopam et la 
Chaussés romaine qui aboutit h Reims, 
les avancées ds Reims, — la rouie de 
Renne é Berry-au-Bao et les hauteurs attéS 
du Chemin dee Dames, sur la rive dioite 
de l'Aisne. Cette ligne se rapproche ensuit* 
de l'Aisne jusque dans la région de SoU» 
sons. Entre Soissons et la foret de Laigie, 
elle comprend les premiers plateaux de l* 
rare droite de l'Aisne. Ennn l'Oise «i- 1* 
Sommfe cette ligne correspond an firent Kl» 
béoourt (qui est h nom), Laesigny (oeeupè 
par l'ennemi). Roye (qui est S nous), Chaut» 
faes (S l'sansmi)-

Au nord de la Somme, eue se prelenge 
sur tes ntateaox entre Albert et Osiatlss, 

Nous avons fait eacor» ds nemOt—a pri
sonniers an coure de ta tournée d'hier. 1» 
appartterment notamment en Te oarps *> 
tfffao 7e de réserve, aux Ida, 12e, l i e et a s 

Une cité en ruines 
««on a LsjsjtffSjtlm »>» tm fritte d'Orosrfoje tiaoomdlée 

taW Allemand» «'est pl«s qu'un 
de eie^e«rf»re« 

Le (Ï Petit parisien 4 publie le récit sui
vent des événemsnts qui se sent dérontés 
& Oscaies, et q œ nos lecteurs connais* 
salent déjà par 'a rumeur uubhque : 

» Pauvre petite vflle d'Oroniee, et pro« 
prçtte, si curieuse, avec ses niches de ma
dones aux coins des rues et sa teereite 
municipale, ouvragée et vieillotte, datant 
de la domination espagnole I 

Sa joie aura duré l'espace d'un matin. 
J'ai été le témoin attristé de bien des 

choses navrantes ; jamais encore speetaci* 
semblable h cehii qne je viens de voir 
n'avait frappé mes yeux t.... 

Vendredi, ver» deux heures, « Ils •» «rrî. 
vèrent par petits groupes de vingt ds tous 
les côtés à la fois. Des cavaliers et des 
cyclistes masquaient des fantassins dor| 
la marche a travers champs paraissait 
entravée par une sorte de sous-ventrière, 
laquelle, vue de loin, ressemblait fort a 
une ceinture de sauvetage. 

Un officier, un certain major- Dil 
commandait Ce nom est à retenti 
celui d'un pétroleur. Le fameux Heutertan 
von Hoppel, lui, est un étrengteur. r ^ g i r ; 
dans l'armée allemande a «a spécialité. 

Dtttei fit cerner la ville. Il ponte lui 
même ses sentinelles. U se rendit à l"nô 

nom 
(?é 'ette un regard Soupçonneux et inquiet 
sur la rue Sous la voûte, fl y a des mer* 
ares funéraires, des pierres tombales. 
L'homme est un marbrier. 

— Alors, vous avm été épargné ? . . 
H me regarde avec un air hébété, corn» 

me s'il entendait une voix d'outre-tombe 
Sur un signe, je le suis. It ouvre une petits 
porte, puis ope autre. Il traverse uns pièce 
obscure au rez-de-chaussée, pousse un vo
let. Horreur ! La, près de mol, une femme, 
une aïeule, est assise dans un fauteuil 
Devant elle, le barreau d'une chaise sou» 
tient encore ses pieds. Sur son visage con. 
vulsé, l'asphyxie qui l'a surprise a laissé 
des rides jaunâtres. Epargné ! Le marbrier 
ricane de douleur Je l'entends encore... Je 
l'entendrai longtemps !••• 

Et je vais, la tête lourde, à travers les 
décombres qui fument 1 Voici la place de 
la mairie, qui devait être charmante. De 
la mairie elle-même, il ne reste que lf 

rrôn de pierre 0 double volute et 1 
urefle hispano-flamande. La béte 

s'est ruée sur elle no l'a pas abattue 
trou entre deux murs qui supportent uns 
sorte de grosse tour carrée, «est l'église I 
Derrière cette façade inquiétante, qui a 
maintenant la fragilité d'un chéteau de car» 

ê 

mmmUmmtnm 
...FSSÎ25- *° ?«*n*re. - Une dèoéche 
dAmsterdam donne le CGunuuniqeésni-

frmaioi ûlemand. eu 
FRANGE, 

t la Meuse, incSon est 
généralement calme. 

» L'armée opérant contre les forts de la 
Meuse a repoussé un nouvel assaut des 
Français de Verdun et de Tout 

» L"arUlterle de siège a ouvert le feu hier 
sur quelques forts dAnvers. 

M LYnsaut des forces belges contre la li
gne d'attaque a été reeoussé. 

» Sur le théâtre de ta guerre, à l'est, les 
assauts des Russes dans la province de Su-
walk' ont échoué. 

» Le «roses artillerie a commencé hier le 
bombardement d'Ossovetz. » 

U torde prussienne décimât 
dans I n derniers combats 

SI résulte des renseignements parvenus 
du feont que tes portée subies par les corne 
d'armée niienvapés, et notamment par le 
corps de ta «perde, sont ecnssnsrahtes. 

D'après tes déclarations des prieocnie.rs 
allemands, les compagnies de la garde se
raient réduites à une centeéne d hommes 
et seraient commandées par dee officiers 
nouvellement promue, tons tes officiers 
«onctions au début de la guerre ayant été 
tués ou blessés. 

Le corps dp la garde prossionne est le 
plus Important des corps aUeraaiKte. Ea 
fcxnips do paix, il comprend tes troupes sui
vantes i 

, Deux divisions d'infanterie (quatre brfr 
endos de trois régimeute chacune, soit 
douce régiments) ; 

une division de cavalerie à quatre brt-
gades i 

Une brigade d'artillerie dp campagne • 
Un bata-iTlon du train dès équipages ; 
Un régiment d'artillerie a pted ; 
XJ-.L bataillon de pionniers. 
Le recrutement de ces troupes set fait 

avec grand « i n . N'y sont admie que des 
hommwts choisis quant A la taille et à l e 
tenue. Les officiers sont également séteo 
tomvés parmi la noblesse ds l'Empire. 

La garde tient garnison à Berlin. Tonte, 
fions, un régiment «s grenadiers est station» 
j i à Contente, résidence impériale. 

Le garde prneetsnne, comme on le volt 
oonetiios an putensuni eorps fermée , dont 
l'effeeti* est- psaeeae doomé en tempe dé 
ifueira par les honwne» de la landwenr t 
s _ ̂ __ s ̂ ^«^j^^a jl'uah ià T A . . ! , e 
LS ROW0I vj^felT 0 Un leQD 

appartiennent notemmen 
«f, au 7e de réserve, attx 
}9e corps d'ermée allemands. 

du 30 Septembre 
linVSSj 

A L'AILE GAUCHE ? Au?é*W«1B l'action con tin se 
en plus vers le 

LaJgve. Elle fut rtpo«eeéa «me de 'ertsf 

AccaTrSsuOûût ld front, s'étendent tt 
Reims S la Meuse. 

Entre Aroonne et Meuse, nous avons lé
gèrement prograseé. 

QUELQUES ASPECTS OE MAISONS INCUSOMM «M l-AUnOUnO « B WHIAI, 
A o no H n e 

tes, un monceau de débris atteint la hau
teur d'un premier étage. Rien ne subsiste. 
C'est en vain que sur ces ruines brûlantes 
i ai cherché remplacement du chœur et des 
bae-ontes. Le clocher, la nef, les chapelles. 
tout s'est écroulé là, anéanti, mjlvértsé. Il 
reste des pierres et de la cendro chaudo 
dans laquelle le pied e n ^ e e I.... 

De queloxie côtt"' que je me tourne, j'ai 
cette même désolante vision. L'incendie a 
clé aïlumé avec méthode, avec soin, par 
des bandits qui n'étwtent pas pressés. Au 

sôe en même temps, le feu s'alluma. Ce- tournant d'une rue, un homme est assis 
talent oien des celnteres qui enserraient te * en bordure du trottoir. Sur un panier rep» 
tunique de ces misérables, des ceintures versé il a posé sa t-Mc 11 a les yeux dos 
péciales enfermant une quantité de gre. et semble dWmir. l a maison qui est der* 

narios inflammables. ritae lui, c'est la sienne. 11 avr.it fui. 14 
Pans les demeures qui étaient fermées, esi revenu là, comme le cheval à son écu 

sur Paris 

La Quorrm 
mm Jomrjm four 
Les Miratieié m top, t M 

lesnfJsi.*UeMnMMiiite^K 
veit plis eRTtnr le rtUtrts. -
U sitiatiM des alliés est des 
pî e lawinoieoi 
L'aobroche des heures Hédsivee Sur tel 

Warta dont causer ae. hant conuttanûemens 
allemand l'anxiété la plus-pcénaeén? eut- ks 
campagne de loueet où, comme les Aile» 
mands le déclarèrent eux mômes, non't en-t 
core rien accompli de dénratif malgré tous, 
les sacrifices auuls ont faits. 

La valeur de la résistance des forcée' 
franco anslatees dans l'ouest peut être ap
préciée par cet aveu, uan la déroute des 
forces autrichiennes et uar les conditions 
favorables ians lesquelles la Russie est 
maintenant capable de concentrer et d'env» 
ployer la masse de ses arméea eur le ter* 
rain ou eue a choisi elle-même. 

i ^ situanon en France est trea intérêt 
san'e Depuis la frontière snfeee, près <te 
Belfort. te long de la ligne occupée par tel 
armées jusqu'à Péronne, U distance est ds 
450 lulomètres environ, et si les Allemand* 
ont un million d'hommes eur ee front, eels 
«eus donne approximativement deux hoînl 
mes par mètre. I) est évident que le ter» 
roui est défendu par des troupes dissent* 
né>* h certains endroits et pins denses part 
ailleurs Mate i: est clair crue les Allemand* 
ne peuvent pas retirer davantage d'homv 
IOM do ee coté tant que la, décision rente en) 
siwoens. 

L--o troupes frejico-anglaises ont rendu» 
impossible à l'ennemi de poursuivre son 
i-lao original, et plue tes opérations s'éten
dront plus grand sera l'effort imposé ans 
Allemands st é leurs ressources. 

U «st intéressant aussi d'apprendre quel 
l»e Allemands ont dû distraire des troupes 
de leur centre et de leur gauche pour i 
longer leur droite. C'est la répétition 
• coup » de te Prusse Orientale, mate il 
doit pas avoir le même succès, car tes ev 
teurs des armées alliées doivent obeei 
tous tes mouvements de l'ennemi, Mtt 
chemins de fer : malgré que Isa T T » 
n'atteignent pas le prnic, nous pouvons 
être assurés une le haut coromenéemenl 
francate est informé d'une façon enante. ; 

Nous devons nous attendre i an un 
très étendu des chemins de for, wxttet^y 
que la ligns de hateSte s'étend de SJOA 

pita!, fit charger, quelques blessés aile* 
mands sur dee voilures, qui prirent la 
direction de Saint-Anvand puis déclara : 

— Orehtes va être châtiée !... 
Sur son ordre, quatre cents hommes se 

répandirent dans la vijlo Des maisons 
évacuées la vaille étaient ouvertes, ils n'y 
eptrèrent pa3, Du seuil ils laneerent une 
pétrie boule ronde semblable a une balle 
d'enfant La balle en tombant, éclata. Une 
fusée jaillit, projetant une pluie de grosses 
étincelles Ainsi, dans chaque ret-do-ebaus 

une pesée entre tes volets leur livra 
fenêtre Un coup dans la vitre, le jet dune 
grenade et au tour d'une outre ! 

En moins de trois heures, ces incendiai
res professionnels eurent acçompV. teur 
honteuse et effroyable besogne. D un bout 
h l'autre de la ville, sur îme étendue do 
plus de deux kilomètres carrés, tes fiant» 
mes enveloppèrent tes murailles, disloqué» 
rent les toitures, qui s'écroulèrent avec des 
bruits de tonnerre, écrasant sous un amas 
de roatérianx calcjnéa tout ce qui. peut» 
être, aurait pu être r-auvê. Et, toute la 
nuit, les gens des communes voisines, 
ceux de Douai ausM. purent' voir une grau» 
de lueur pourpre qui éclairait le ciel î... 

Omns lm brumlmr 
Ce matin, quand, à sept heures, j'arrivai 

Ù l'entrée de la ville, te brasier n était pa» 
cteint A certains endroits, ,{ s'en déga» 
gasit une telle chaleur que *e dus, h plu
sieurs reprises, tremper mon mouchoir et 
l'appliquer sur mes yftux. Des pans ds 
mars, du fer tordu, recroquevillé, des 
morceaux de poutres, des débris de moet 
Ions, de plairas, do briques amoncelées 
marquent l'emplacement des maisons- Du 
château d'un industriel, il resta te mur de 
façade avec ses fenêtres g.ins fond, com
me d«s yeux vides. La cuisine a résisté. 
De la rue, on aperçoit te marbra d'une 
cheminée avec une potiche et une lire-lire. 
La chaussée est encombrée de pierres 
émtettées. d'objets méconnaissables, enco
re brûlants. Il faut sauter é chaque pas. 
Une tuile vient s'aplatir à mes pieds avec 
le claquement sec d'un coup de feu. C'est 
un avertissement salutaire. A peine ai-je 
fait quelques mètres m courant que, der- l«eû de calme dans 
rièro mol ,un toit sVftondre dans nu tour- tron. 
billon de poussière et da f*'J— 

J'avance, émit, angoissé. Dana l'enco- , 
drapent d'une porte cocbère, un homme 1 dès ! 

rie. Plus de toit, sliis de meubles, plus 
rien .... H l'aimait tapi, sa petite maison j 
Ne pouvant v rentrer, il s'est eowehé près 
d'elle. Son chien a fait comme lui. Il s'est 
ratatiné a côté de son maître. Ses bons 
veux tristes et doux semblent pleurer, 
Tous deux attendant... Quoi ?... Us no sa» 
vent 1... 

Comme je regagne l'entrée de la ville, 
je croise deux hommes qui portent un cer» 
cueil. Dans celui qui marche devant, je 
reconnais le marbrier. Leurs pas réson
nent dans la rue solitaire. Le marbrier a 
trouvé un homme de bonne volonté pdur 
l'aider i enterrer sa rnprt"... En bordure 
de. la rjjute qui descend sur le village ds 
Cappelte. de» femmes se lamentent. Uns 
commode, un poète en faïence, deux cas
seroles, une chaise, c'est tout ce qu'elles 
ont pu sauver. Et eHes ne savent où poïv 
ter ces épaves l Le* hommes sont partis 
pour no pas être pris par les Allemands, 
qui les enrôlent dans leurs rangs Où Icp 
expédient dans leur pays. Je les rencon
tre par croupes de dix, portant un balu
chon de hordes sur 1 épaule, se hâtant 
dans la crainte trétre surpris par des pa
trouilles de uhlans et de cyclistes qui ter
rorisent tes pauvres gens. 

D'Orehie* jai p»;ussi' jusqu'à Douai, 
que tes batteries allemandes ont commen
cé de bombarder. Plusieurs maisons ont 
été détruites. D'autres sont endommagées. 
Le faubourg de Paris a été incendié de 
la même façon qu'4 Orehles. Ici, an moins, 
on a pu sauver qi<eique chose et combattre 
l'incendie. Une tentative de pénétration en 
vijlie a échoué. 

L'alerte a été chaude Depuis, des pré
cautions ont été prises qui ont ramOné un 

l'esprit de la popula-

Ee ta Daily Mail » donne tes détails Sui
vante sur le raid du « taub n allemand qui 
a survolé la capitale mardi 

A 11 h 45 do matin on taub "wy»»"t 
fut aperça soudain de te tour Eiffel, volant 
è une grande hauteur, une lunette oermet-
tait de lire son numéro : 174. Pnis une ex» 
ptesien se produisit Nous allons sortir. 
Monsieur, dit te concierge de la maison ea 
face de laquelle tomba te bombe. Tout 0 
coup, il se fit un terrible brait au lehors et 
nous fûmes rejetés dans la ebembrevper la 
force de l'exlnosion. 

La porte d'entrée était ouverte et vous 
pouvez voir que toutes tes vitres do la porte 
intérieure furent réduites en miettes. Noua 
nous précipitâmes dehors pour voir ce qui 
était arrivé et nous vîmes un vieillard, 
mort, et «me pauvre petite litk qui jeuatt 
sous les arbres , sa jambe était arrachée et 
son genou saignait terriblement La police 
arriva et la transporta dans un hôpital. 
Heureusement qu'il n'y avait (>ea d'antree 
personnes dans la rue, car toutes auraient 
été tuées-

L'aviateur allemand jeta encore une au
tre bombe, rue de la Pompe, et une antre, 
rue Vineuse. O s deux bombes ne causèrent 
que la destruction de deux cheminées d'un 
étage précédemment occupé par on baron 
autrichien 

Enfin, en partant te taub lança une der
nière bombe sur le paro a bétail établi sur 
le champ de courses de i-ongebamp. Une 
vache fut teé». 

L'aviateur !ais«a tomber aussi une ban
derole attachée è on sec de sable et por
tant ces mots : « Aux Parisien*, Compli
ments d'un aéroplane allemand. »— Von 
DEEKEN ». 

àflemèAnâs. «t 
•Bée] ocoftont éeMtte> lejes? ferooro pflQW < 
•Vv-nt sTtov*r&l0m-*nl Doeséâer PsYTvntesge. 
T o u t e s l e s force* 

a l l e m a n d e s 

La vienne du " T u b n 

.m**>*+— x. P» . » .:~~~-~~L~~~+++*~^ - t r i S 

Les Allemands n'ont pas reparu, mais 
Douai se méfie et se tient sur ses gar

de FIUQUIERES, 

»».«~««J3S"S33»y 

En Woèvre, de violente combats ont été t^m^kmkaMmimMmA A S J U ù i l eMAlAÎA 
livrés Nop troupes a meerent acéamme.,t t s # Q H l 1 e l M s ] V 6 O l f l C i e l A t f f 1318 
sur plusisérs points et OU particttjier k f l s t 
de SUéljbiei. 

A L'AILE DROITS (ierreme et Vosges), 
la situation est inchangée, 

Ritriillt ftitlt 
•litritti i BrMsfisiftf 
vnTHinisnP m pi «fjf P P P V I 

Bordeaux, i" aosnato, 16 b. 
Pas de agoojifirstinn dans la situation 

d'ensemnéa. raoua avoue oreareeeé dé
pendant, à notre oanclie. au Nord de IA 
Somme, et à notre droite, en Woevre 
méridionale. 

Ixmdres. i** octobre fafnotel). — Les 
Allemande, sentant leur position deve
nir de ntno en saga critique, ont ien'é 
on nous arrêter ner dee «entre aliénées 
répétées. Depuis samedi, lis ont fait, 
«net et leur, de violantes et fjegjnnsttts 
attaqnes sur piusteurs points de notre 
Iront. Partent Us fusent fégaaso». su
bissant dee oertee ceandderabiea et anae-
donnent des milliers de morts et de 

Paris, 38 septembre. — Ce matio, è l'hôpi
tal Btau-ian. l'écnjoent chinnVHn M. Baxy a 
•mout<5 la iscab* da Dsoise Cartier, le petite 
file oui a. été terriblement blessée par la. 
bombe ietée d'un aéroplane aXiKm^i^ te 27, . 

L'cnénnten réussit e« te^psnvrs entant en 
récbjsDOera mais restera MISMUM. tsoiie sa -vie. 

Les pratpiw'it ptots de Denise à l'agent qui 
Il relevait «ares I'explosten fusent : « Surtout 
œ dites nae à roeman que c'est grave. » 

M. Herrick. ambassadeur iméstrsss, « en
voyé on rapport & son «owopasmertt. 

(Times, 3e septembre,)! 

Las Etats-Unis mécontents 
New-York, 28 sentembre. — La « Iri-

brae » i a e s ua arttnle.rte fond intitulé 
» Les nations neutres menacées et tes mé
thodes dé guerre allemandes non confor
mes à la civilisation » commentant le jet 
de IHauban sur Parte par on « Taub » qui 
faillit tuer te 07. Taasnaesadnur américain, 
dit : 

« Cest é «a» chance inouïe que tes Etats» 
L'nu doivent de ne pas être forcé? de ré» 
clamer officiellement contre les pratique! 

| sjeBnSjoe jtnnp snése sut n e t m o s n f e 
à rnamontté vovager loin des rayons d*ac-

B de botstlte ; c'est un fait contrâtes 
es nos idées de guerres entre pays d-

Le S* corne de la garde int 
rement énrouvé. Nous fîmes un grand 
nombre de prisonniers. (Fouroier). 

rnetaf du prince 
Monaco est è quelques mètres de l'ambas
sade ejnériesiae 

I Daily, MaO, 30 septembre. 

Gs qui ressort de cas trsneeordemente de 
forces allemandes d'un point \ rentre de 
la frontière ouest da l'Allemagne, c'est 14 
fait oue toutes les réserves stratégiques au 
lomandes doivent être absorbées. 

r*ms la théorie a'teroande normale, nm 
tmnt d'armée échelonné comme le 9ont ac-
tuePement les armées allemandes devrait 
«voir en arrière, scit sur la Meuse, soit sur 
lo Rhin, do crandos réserves stratèglqnee 
dont la mtsHtL-n s-ireit de confirmer un» 
victoire on d*a»ténner une défaBe 

Mais ces réservée ne paraissent pa* de
voir* êtes 'lieoopjbtes raaintepent, et les 
«euls rnovens dont tes AJtemends peuvent 
disposer pour renforobr une partie de leur 
front est Os voter Pierre pour payer Paul. 

On non val t s'attendre, teregue tes AHe-
ieands retirèrent dos corps de leur centre 
et commencèrent é renforcer tenr droite, ai 
«ne reprise «énérate de l'offensive afin d« 
Tratsénriir les alliés sur tears pojjtions .et 
de ter smeécber ds suivre les mouvements 
allemands «u nord-ouest 

Les contre-attaoues récentes de l'e 
sur l'Aime et Tassant sur tes fort* l'i 
de la Meuse ont probablement été eat 
dans es but, mate elles ont apparemme 
échoué. 

L e s per tes a l l e m a n d e * 
sont é n o r m e s 

Suivant le ratroert officie! d hier, les team 
chéss des combattante sont distantes tes 
unes des autres de cruel or; se centaines de 
mètres. Ce fait montre l'anxiété nerveuse 
.les Allemands da maintenir leur ennemi al 
portée de la mate et à un point du taantf 
onelate on dit eu'il n'v a pas ea moins da 
\inst-dr>nx attaouee. dont six principale-.' 
ment en forée. Presoue tontes celles n fuW 
rent reoouesées en btee. é environ 4S0 mè
tres dos fusils «notai*. Sur te terrain où e e * 
contre-attauues eurent lieu, on t u w m éed 
monceaux éoajs de morts allemands, cir-
constnnee M I tr^s eneouffgeeaté a rcnou« 
vêler d'autres tentatives. 

La droite française est ?ûre de posséder; 
des réserves rxiUsantee. et nous nous s te 
te ruions à aorendre oue les Allemands ont 
Clé vivement délogés de ce côté, . _ > 

rnmes.) 
m 

E& Belgique 
AUTOUR D'ANVERS 

Le bombardement continué 
sons effet appréciable, «• ifd 
attaqnes de l'infanterie aile* 
mande sont énergiejmomoni 
repoussées. 
Anvers (officiel). •— I.artiMerte etteàsande 

a conanné pendant la journée de mercredi 
Je bombardement des Iwtg. de, première 11» 

vement do l infanterie ennemie ne Vest pro» 

Dans te sectern* EsMut-Seona, dt 
ques audactenses et v.dentee opt 
poussées par;Jtes troirpes 
neit efficacement rnrbîle 
fortifiés I^s pertes «IJL—. 
PorHennelles à la t é a j ^ 

Sifrnalons sus»! un 
peu important vers T< 
ment était accompagné 

avr.it

